
l dl Québec.-Uindividu, nommé Hieiry
Emnid. vien 'Ict d'étre a rréé -i t Québec, aitl o-

eti'il oit il volit ue montre, uinize clés ci

uti eaitet ei or dl n le tiitaii de M.
i Il ctré le l r 7da

,1te voleuir- qlii excýruilice11 ne- mont leur
induîl rie lans Québec. Il est en pris-it en

nuomlit .ses Camarades.

?i e lin. - Un monsieur fi iii lon
tItia.i jeudi deier, Lit exemplaire du POit-

IIea r iucetI triaînplî t-'' l î vI--t-il
un:e !rôlei Ûîibîisi! ctî titre aigît.tis ai iti

rnalii franîç.ais I
Fort en ltuin, avolns-lious dit înous ajou-

il :SS ausilr entc ingîlat.
c--

Ai!EDOTES ET BONS MOTS.

LA CAUSE A VIDER.
in plaidant pria le inagistrat d< line pas re-

lettre Sa canse i à huitaime. '9 De guoi .' a-
lit-il " dlimaila l! president. D'une piece
te vit.'-Olh ! en cîlt, la cotir peut aisémeiit

r'ider cala.

Qlulqu'mi disait ut un berger :Ne faites
jamaas tindre vos mootos.". '-Prquoi <one?
-Cehl les rend poussifs.-Poissifs ?-Cer-

t.temenut, puisqu'ils out purdu l'haleine (la
i M .)

ENIGME.

Pour avoir mon premier,
Femme qui cache mon leriier.
Manque souvent mon entier.

Le iiot de Venien proposte lats le pré-
cdent numéro est bo-bêche.

DÉPECHES TÉLÉGRAPHIQUES.

ARRIVÉE DU PERSIA.
Nnw Yoir, 5 juillet.

Le Persia, avec des nouvelles cl'Europe
allant jusqu'an ,23 jcin, est arrivé.

Il n'y a en aucailu uiératiosa iouvellu en
sicile.
Palorne était complètement évacuiée.
T'uts les c elllus dle Sîci le ont deintîi-

lé 'titi lnxjoli ii itit atloit.
La Jtri de Paris dit cque Garibaldi était

létermine f attanqur Messine bientdit et qîi I
miarcherait probablement sur cette place le

La Pautrîie le Paris du 23 dit que Gariballi
a tenn un conseil le gilrre dlaits lia soirée du
21, et qu'il y a été unanimement décidé lue
l'armée siurrecunnel inarlerait sur Mes-
sie après avoir rassemblé toute;s les forces

militaire$ qui lui étaient nécessaires.
Les volontaires amenés par le colonel Mól-

dici ont été choisis avec grand soin parmi des
ofliciers et des igénieurs.

FAITS DIVERS. PROFILS ET GRIMACES.

Tiitre Français.-Duris notre nun éro ifd COUIRTOISIE BRITANNIQUE.

iiercredi proub;il, nous coisaLreronis u ir- Voi lant, il y a iuelqni estours, faire une

ticle spécial anii théâtre français. -Nous rap jromade sur le Sari- Lairent, je tle rendis
ellerois (lue et ce soir (lit ili cu liau ax quais vers sept lettres dii soir, mais a

première repréininit (du i(ii nidiun non gand désappoitement, toutes Ias ir-

cumn hotlte ptre. ques, exeeptiq un', taient dejà partie.s. our

Nouridie fcomble dle chance, elle était retenluc par un
N eî/c fotuinu pres dit Pal(i$s de JUr- Anglais. C'était au geitluman det bonne

ci.-Nu somntiaes heureux de voir que e .ille et de mîainières flrt disttingué's, 'tr il
F~iri' le lu-l ce <t îîttiiiillu iîliliiîîî ilt, IkPîîaiîle'îtictout ce fagit ne monument,'le silo rendit point lu salut que te hili adreu-

t maintenlnt t Ifaiet lg atit e perdu sai ; c'est citez les Anîglais bien élevés ii
lu voisitnta' dle cette reu-e ane'te P sigile de bon toi.
otn, t ntu' see ûrs q1u'il lie lu regrette comie il était seul et que je vodliis ai tout

pas. al'utanîltîtt plis 111Pil va jonir, cet été, de prix tc las ttnanquer mtia promenade,je mlt'l)-
l fratclier provenant d'-uo s uiperil fontaine ouhai pur amenieri m permettre (le den

de pids de alutr' pour la constci jiie lui. Il était assis sur lu gnai. Tott-

de lIiuI!e l5 Cons<il-de-Vll a tlloué me c-n il se init à bailler .je baillai aussi,
emm l de:sl i. Les ouvrters sent de a f en signe devtpathiiu

rs <air ifat que cette fouîun son Losque îtmoLmenîît mu iarlit propice
terinée loi dlu Parrivée du prince de Galles Monsieur, dis-ju fort gaieusemeut,va

. 5ans doute se prulenler sur Ieau '?
Amauf bruta:1 l e ud-a. - Ne.

oi dui t viiens entrèreit, la sertiie der- _.e suis moins heureux que liii.
dóre pendantt lat nulit, dianiS li m11:i:01 lltu i bailla Line seconde fois.)

tniltI >'tmii lerthdo et l frapperent -.. vsulais, comme vous, faire un tour
PeiLît laçat .Si violttile qle Sa vie be ai ldt sir l lfleuve. inais je in'ui pu trouver dlein-

r.onl î e'uts d' cet acte barbattre, les barcation. \'os dceve. être arrivé de buneîi-
'utt ieiu tourn±ri'nit I'tr riau e tre j ri - heure pour avoir celle-là ?
siti a de imiiotnît qlias démorenii t t-1re

Va iltiius. Psonne I tncore elen. rete et - oas l'viez peut-être retenue d'avance?
1Jw uiplrenlons g11e MM.\ Cou1rýoI vt A. M.

clis lu sont prtits avant hier pour le Câtuan- i- Mnsieur est seul, à ce que le vois. pour

tl-ac, tniin iPouvrir unie emiète ir cette faire Soit iloyagu ?
ai rît. Espéroni; ( Iles cupab lt ar-

deroni p s a être decoiivers grace a ltvigou- U o N! Le diable 'eiporte!<isis-je ai
i 'tusw iuitiattie de Ces messieurs. dUias de moi-mnme. St aiial ! l", nie

d Deux jeuies garçotns, îlécidait à brusquer lPaliru: 'Y aurait-il
C-îur' de polie. -D.en de P'iiscirtioi, niunisieutr, f vous demanler

ommés me Carty et J(phi Gagn ja permission de m'associer à vous, en payant
ontét! ar,és nævrereth matin, pour ayoiramotód ris?"

vo;é nit palmer de ca agedans lat maion I mii le yad indsrhn ?înit îii v le liiidsc clo .
. 1madam 2o.Lamournru Cng. t Ence Cias. je nî'inîsiste point, lui lis-je.

puhe les conait bti, car ils lie ont pas a je m'éloînai ltît enchat ce elluî
teur coup dl'esm. hitiressaiil.

On croyait que Parmée se mettrait en mar-
0lec le 913.

Les Napolitains fortifient Messine et y
concentrent S0,000 holmit le troupuîe ; il y
a, dans cette ville, une quantité consid rable
du munitions.

Les Napolitains sont ei granit nombre en
Calabre.

Les procédés dit parlement anglais étalet
sans miii portance.

Lord JohnI Rîussell, en com nu mitiquait une
note fialîçaise relative a la Savoie, il le noui-
veau conlamu la conie de la France.

Lu prince (le Galles doit s'embarquer le 1]
jullet pour le Canada.

(Dépécle particulière pour l'Omnibus.).

La dernière dépêche qu'on nous a envoyé
concernant le elunii (Ie fer sous-marmî en-
tre Calais et Douivres élait iti canard....
nariii. Les d[ei: villes soit dans la plus

grande Jio île dvous ilavoir fait avaler. En-
loycz lui done POummibas. il duit marcher

plis vite que leur fanicex chemn dL fer en
qulestioni, donlt Pexécution, est plus que proble-

ITaSque.

Recette pour faire un mariage.
I.

Je connais une dame qui la inanlie de
faire les mariages ; je dis nieani, car' si c'é-
tait inltérêt, spécuation oit gornandise, jc
coImprendrais quen-esseet u'elle niet à

Scarger de ces sortes d'affaires ; mais ec
n'cn retire aucun profit ; elle ne danse pas,

ne mange gilère : iel plaibir tr ouve-t-elle
lonc f aller à 'la tnoce ? est-ce pour ceiten-

dre plus tard les reproches de ceux quelle a
li"'! ce qui doit être! plus fréiuent que lei

reuierchicrits (les heureux qu.ell a faits, 1l

y a dans le monde (le ces bizaireries qu'on
nue s'explique pas.

Cette dane a toujours une grande quan-
tité le demoiselles à pourv 'oir, <le jeunes, de

m .res.. (on ie dit jamais (le vieilles),
d'aimables, (le douces, dle spirituelles, rare-
ment de riches ; celles qui le sont n'ont as
besoin qu'on s'occupe de leur trouver <les
Iniris : elles n'ont que l'embarras du chois.
Mlais si les partis îiu'oflre madame B. . . nu

sont pas bien pourvus du côté de la fortune,
ils sont toujours riches de vertus et de qua-
lités.

Maheureusement pour les demoiselles
pauvres, nous sommes das l'âge d'or ; c'est-
à-dire, dlants Füge où l'or est considéré comn-
mle la lrmire pissance de la terre ; où il
a le pas sur l'innocence et bien souvent sur

les talents ; et, s'il faut le dire, je crois qu'il
en fut ainsi de tout temps ; les hommnes
d'autrefois ne valaient pas mieux que les
hommtecs d'aujourd'hui. L'histoire est là pour
nous en convatmure. On se coî'be devant
la puissance, parce que la puissance distri-
bue les faveurs, les emîplois et que les etm-
plois font avoir le l'or. "c Que :faut-il peur
faire la guerre ? disait le grand Frédéric

dc l'argent, de l'argent et de l'argent!
Ces mots du roi de Prusse peuvent '-

uiquer à tout. Que faut-il, pour' être coi-
sidérò, encensé, pour maier les ptune.s filles ?
de l'argent, de l'argent et de 'nrgent.

(A continuer.)


